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La plus ferle veote de la région 

L'intéressant passé 
d'une commune du Nord 
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Erquinghem - Lys 
cité historique 
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LE village d'Erquinghem-Lys est une 
des rares localités de la zone rouge qui 

_ _ ont totalement termine ta reconstruc­
tion de tous ses édifices communaux. Ecole* 
nospice. église, mairie et bureau de poste, 
tout est remis en usage. La dernière cérémo­
nie d'inauguration fut pour la mairie ; elle 
«ut lieu en octobre dernier. 

Les débuts d'Erquinghem-Lys 
La petite commune d'Erquinghem-Lys sem­

ble totalement dépourvue d'intérêt au voya­
geur qui traverse ce bourg constitué presqu'u 
niquement dune longue rue tracée parallè­
lement a la Lys qui coule à 80 mètres. Ce­
pendant la petite cité fut dès les premiers 
temps de l'organisation de la Flandre un Heu 
marquant dans la région. 

Au » ou au XI» siècle U y av&U déjà a 
Erquinghem un fort isolé situé entre la Lys 
•t la route d'Estaires. Cette fortification fut 
prise et rasée par Philippe-Augusie en 12H 
•t ce fut de cette date que le hameau du 
.« Fort-Rompu » porta son nom, paralt-U. 

On ignore À quelle époque ces fortification* 
avalent été construites, mais on suppose 
quelles furent édifiées au cours du IX» ou 
du X» siècle pour barrer la route aux inva 
aions des Normands qui chaque année des­
cendaient le cours de la Lys et pillaient toute 
la vallée. En 880, les peuplades du Nord furent 
particulièrement nombreuses et ravageaient 
tout sur leur passage depuis Gand jusqu au 
delà de Merviile. On croit que ce fut à ta 
euite du passage de ces hordes que furent 
construits la plupart de ces forts et chAleaux 
forts le Ipng de la rivière : Tels le château 
d'Estaires démoli au XVII» siècle, le château 
fort d'Armentiéres démoli au XV» siècle et 
celui d'Erquinghem qui fut démantelé par 
Vauban en 1678 et rasé entièrement en 1814. 

Le château d'Erquinghem 
Le château d'Erquinghem fut très long 

temps la propriété des châtelains de Lille 
En ItU. Roger IV qui était l'otage sur parole 
de Philippe-Auguste reçut la mission de lé-
fendre — contre les siens — le passage de 'a 
Lys aux Flamands qui voulaient rallier tes 
adversaires du roi de France peu de jours 
avant la bataille de Bouvines. Après quinie 
)ours d'inutiles efforts les Flamands durent 
se retirer. 

Ea iaa, Jean IV. châtelain de Lille, vendu 
•on château à Guy de Dauipluis, eonras ^s 
Flandre. 

Erquinghem passa ensuite de succession en 
succession à Guy de Flandre, petit-fils de Gu* 
de Dampierre, qui mourut en 1346 après avoir 
ordonné par testament que son corps fut en­
terré en l'église paroissiale d'Erquinghem-Lys. 

Apres la- mort de Guy de Flandre, Erquin­
ghem eut les mêmes seigneurs que la ville 
d'Armentiéres. 

En 1760, le comte d'Egmont Pignatelli, sei­
gneur d'Armentiéres, vendit la seigneurerie 
('Erquinghem à J.-B. Vanzeller, écuyer du ro! 
seigneur de Roders, lequel la revendit 10 an; 
plus tard pour 250.000 livres au comte Déliot, 
écuyer. seigneur des Landes, grand bailli 
des Etats. 

Le château Dél iot 
A partir de cette époque le château d'Er­

quinghem porta le nom de « Château Déliot ». 
En 17*9, Désiré-François-Dominique Déliot, 

aeigneur d'Erquinghem, assista à l'assemblé** 
des nobles du baillage de Lille, pour la nomi­
nation des députés aux Etats généraux. Mais 
pendant la tourmente révolutionnaire, le com­
te émigra. Son château qui était situé entre 
la Lys, l'église et la becque du Biez fut com­
me nous l'avons dit, entièrement démoli ver» 
la fin du règne de Napoléon 1»*. 

Le fils du comte Désiré Hippolyte, né en 
1786, mort en 1853, revint à Erquinghem après 
la révolution et racheta le terrain de l'an­
cienne forteresse de son père et y fit cons­
truire un agréable petit château que les vieil­
lards d'Erquinghem et environs ont bien 
connu. 

Le comte fut un certain temps maire de ia 
localité. Il mourut le 1* août 1853, âgé de 
77 ans, sans laisser de descendants, et rut 
•nterré prés du chœur de l'église, mais a 
l'extérieur de l'édifice. 

Il existe encore actuellement à Erquinghem 
on honorable vieillard, âgé de 84 ans, qui rut 
le contemporain du vieux comte et est le der­
nier témoin qui l'ait connu. Alors que te 
vieillard était tout gamin, il apprit un lour 
que le comte était mort. Avec ses camarades 
d école 11 se rendit au château où il vit sur 
son Ut de mort, le dernier seigneur d'Erquin­
ghem. 

Le comte Déliot avait par testament or­
donné de démolir son château après sa mort 
s'il ne restait aucun descendant portant «on 
nom. Un seui héritier portait le nom Déliot, 
mais ce neveu mourut â Lille à l'âge de 
80 ans. La clause du testament entra donc en 
vigueur après la mort du jeune homme «t 
la demeure seigneuriale Tut rasée en Us67. 
Les pierres furent utilisées pour construire 
une vaste cnapelle qui existait encore avant 
guerre en bordure de la route près du pont 
de la becque du Biez. 

Pendant itpidémie de choléra en 1866, e 
château du comte défunt fut transformé sn 
hopit&i pour les nombreux malades de la 
commune. 

L'église d'Erquinghem 
On Ignore de quand, date l'ancienne église 

d'Erquingnem, mal* on croit qu'elle existait 
de]à au 10» siècle sous forme de cnapelle qui 
appartint un certain temps aux Templiers. •_« 
chœur de • église serait du 11» siècle et le 
clocher et les nefs de 153*. Las fonds baptis­
maux en gra* dataient de 1567. Us furent re 
trouvés intacts après la guerre et replaces 
dans la nouvelle église. 

Le nouvel édifice a été conçu et édifie avec 
o n août vraiment artlatluua, SA U i aura eau J 
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Le XVIe radio-concert 
du "Réveil du Noix1." 

Les Art is tes qui y participeront 

C'EST demain mercredi 18 janvier, que 
sera diffusé par la Station Radio P. r. 
T. -Nord de Lille, le XVI» Radio-Concert 

organisé par le « RéveU du Nord . . 
Pour cette soirée, encore appelée a un beau 

succès, nous nous sommes assuré les con­
cours suivants : 

M"» Marcel Polvent, pianiste virtuose, lau­
réate du Conservatoire de Lille et < Fétnina • 
de Paris. 

M » Marthe Hayem, planiste répétitrice de 
l'Opéra de Lille, 1« Prix du Conservatoire d» 
LiUe. 

M. Emile Depret, baryton de r • Office in­
ternational des Spectacles » (40, rue du Priez 
â Lille), professeur de chant et de solfège. 
1« Prix du Conservatoire de Lille. 

I. F. DUPONCHEE1 M. J. VANHOECKE 
accordéonistes professionnels 

M. Jean Vanhoecke, accordéoniste profes­
sionnel, diplômé du grand concours interna­
tional d'Herstal-Liéga de 1947. 

M. François Ouponchel, accordéoniste pro­
fessionnel. 

M11» iarthy D., diseuse à voix de 1' • Office 
International des Spectacles ». 

M. D..., piston solo des • Bigophones du 
Canon d'Or • de Lambersart. 

M. Auguste Labbe, chroniqueur patoisant 
du « Réveil du Nord ». 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le grand Critérium 
radiophonique 

du "Réveil du Nord" 
o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le 2* numéro d'audition préféré 

Nos lecteurs et les sans filistes connaissent 
déjà les premiers résultats du Grand Crité 
rium radiophonique du > Réveil du Nord ». 

Nous avons annoncé hier que le numéro 
d'audition préféré, avait été le N° 16 du Con 

cert B s Bécassine au 
Cinéma »i monologue 
comique de Daud, par 
M°>» Line Dariel, de 
la i Scala • de Bor­
deaux, présidente du 
« Modern'Théâtre. 
La 9» question à la­
quelle avalent â ré­
pondre les partici­
pants à l'épreuve, 
était celle-ci : 
9. — Quel est le nu­
méro d audition que 
vous préférez en «e 
cond lieu ? 

La majorité des suf­
frages s'est portée sur 
le M° 59 du Concert O, 
mélodie • Si «MIS 
l'aviez compris », de 

Denza. par M. Maubeuge, in basse chantante 
de l'Opéra de Lille, accompagné par M » Mar­
the Hayem. ' 

Le dépouillement tire à sa fin. A demain 
la publication de la liste type. 

M. MAUBEUGE 
i * hi.s-M1 ' n -"fan 
le de l'Opéra. d< 

RIVAUD, l'indélicat employé 
de banque s'est constitué 

prisonnier à Boulogne-sur-mer 
«/•/a* (DE Noms BNvove SPÉCIAL) a/au» 

Au cours d'un interrogatoire qui dura une partie de la nuit, il a 
raconté son odyssée à M. Fournier, commissaire centrât 

et comment il avait commis ses détournements 
Boulogne-sur-Mer, 16 Janvier. — La mys. 

ttrieuse disparition de l'employé de la Ban­
que Barclay continue â défrayer les con­
versations de tout Boulogne. 

Les bruits les plus fantaisistes n'ont cessé 
de circuler au sujet de Rivaud. Ces bniltf 
ont été mis en circulation, avec une insis­
tance vraiment digne d'attention et l'on peut 

d'abord, on annonça qu'il avait été trans­
porté blessé - l'Hôpital de Dunkerque. Puis 
on raconta et l'on imprima même qu'un té­
moin aurait vu Rivaud se j:ter à l'eau 'u 
haut de la falaise. 

Hier matin, nous avons voulu contrôler 
ces dires sur place A Calais, nous avons 
appris que Rivaud était bien descendu dans 

* F? HAUT. — L endroit mamué d'une croix (x) entre Sangatte et Wissant pre» du monument! 
êriKê a la mémoire de Latnam. où "on a retrouvé abandonnée, la vottune de Louis Hivaud. 

EN BAS. — La « Blgnan . de l'employé de ba in», qui a été saisie. 

se demander si ces rumeurs n'ont pas été 
v j u ^ V t e r â l m * * *m*<0>i*>W®m 

D'autre part, l'axe de l'enquêté parait sver-
tre déplac? aujourd'hui et il semble bien que 
c'est a CUais que la sûreté aura du travail 
pendant quelques jours. 

Les bruits fantaisistes 
Nous avons parlé des bruits fantaisistes 

qui avalent circulé au sujet de Rivaud. i 3Ut 

Plus de 40 milliards d'impôts 
sont rentrés en 1927 

Le recouvrement des impôt» pour les douze 
mois de 1927 atteignit 40 milliards ÎM 562.000 fr.. 
représentant une augmentation de 5 milliards 
630.411.000 francs par rapport aux douze mois 
de 1136 et une plus-value de un milliard 
250.318.000 francs sur les évaluations budgétai­
res. 

de monument dans la région qui feront an 
aussi bel effet architectural 

U n m o n u m e n t historique c lassé 
Le Gouvernement de la République avait 

bien avant guerre, classé comme mon unent 
historique deux daUes funéraires datant du 
15» siècle et portant les effigies de Jean Ca­
boche et de sa femme. Ces dalles remarqua­
bles furent très longtemps placées à l'Intérieur 
de l'église, mais en 1889 le curé de la pa­
roisse les fit transférer dans le jardin du 
presbytère. Après la guerre M. le Pré'fet du 
Nord fit rechercher ces deux dalles mais on 
n'en trouva plus trace. 

Notons pour terminer que la commune d'Er­
quinghem aura, par suite des expropriations, 
une jolie place au milieu de laquelle se trouve 
la mairie et le monument aux morts. Cette 
place avait existé autrefois mais la mauvaise 
situation financière de la commune avait 
rendu nécessaire la vente des terrains pour 
procurer des ressources. 

Espérons ' que les bâtiments communaux 
actuels serviront durant des siècles et que les 
habitants d'Erquinghem ne subiront pins i» 
cataclysme qui las obligera à reconstruira 
leur cite, 

a. VAM. 
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Petits éleveurs j 
en basse•cour i 

[ ::: familiale ::: | 

I et vous aussi les ama- | 
| teurs de belles volailles. § 
| suivez notre conseil : 
s Allez admirer les 28, 29 et 30 jan- j l 
5 vier, la magnifique exposition | | 

qu'organise au Palais Rameau, à s 
Ëj Lille, l'importante Société : « LA M 
M BASSE COUR FAMILIALE ». 
s Plus de 1500 sujets y seront expo- M 
s ses en Isolés, Trios et Parquets, s j 
| O n y remarquera en particulier les | | 
M élèves des éleveurs novices des M 
g races du Nord de la France qui y M 
s prouveront leurs progrès rapides §§ 
= en aviculture et auxquels le « R£- §§ 
M VEIL DU NORD » réserve comme | | 
H récompenses : 

i un hôtel de la nie de Guines 04 il festoya 
' itttoém*4le rauda,,, y>.«aaUa^il cs_ 

« Bignan. » et quittait le garage 
faupih pour une destination inconnue. 

En compagnie de 2 commerçants 
boulonnais 

Mais ce que Ton n'avait pas dit jusqu'à 
présent et qui peut avoir une importance 
considérable Rivaud étaii, paralt-i!, en com­
pagnie de deux commerçants boulonnais. 

Quel peut être l'intérêt de cette iufor-ia-
lion ? 

Il était environ 5 heures 30 lorsque Rivaud 
partit do Calais. U emprunta, en sortant de 
la ville, le chemin de communication 119 
qui relie Calais a, Boulogne en passant le 
lcog de la cote. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 
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I l 
2.000 francs 

= en espèces, une superbe COUPE =§ 
| et de nombreuses MEDAILLES | | 
1 et BRELOQUES. M 

* r 
s On y verra an outre, fautes las races s 
5Ê connues, les nouveautés las plus re- S 
= marquables, aussi bien an races spor- = 
= tlves qu'utilitaires et tant le monda =j 
= sera unanime a féliciter le Comité, s 
g créateur de ce très sympathique greu- S | 
S pâment, d'avoir réussi a allier la beau- S 
= té des formas aux qualités pratiquée | | 
{= pour le plus grand bien du petit élo- s 
= vaga an basse-cour familiale. 

| E o 5 ' Page : Notre Chronique a Le 1 
M Réveil Agricole » : La destruction 
g des rats , La Basse-Cour : Le choix 
H d'une bonne volaille pour la basse-
= cour familiale ; Le jardinage pra-
= tique : La question des assole 
s ments ; Comment utiliser nos pro-
2 duits : Echos et Informations. 
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Trois ouvriers broyés 
par un express 

hier, près d'Arras 
Un quatrième, devenu subitement fou 

a disparu ; cet affreux accident 
s'est produit entre Avion et Vimy 
Lundi, au lever du jour, la ligne de chemin 

de fer entre les gares d'Avion et de Vimy, dis­
tantes de quatre kilomètres, a tte marquée 
par un affreux accident, au cours duquel 
trois ouvriers sans travail, cherchant à s'em­
baucher, ont été réduits en bouillie par un 
express allant vers Arras. 

Horrible accident 
Ayant sans doute été informés qu'il y avait 

de «t l'embauche » à l'entreprise Chouard, 
de Paris, chargée des travaux d'entretien 
de la voie ferrée, entre Avion et Vimy, de» 
ouvriers venant d'Avion, au nombre de qua­
tre, suivaient hier, vers 7 heures du ma­
tin, la voie gauche du chemin de fer, por­
tant l'arme des travailleurs d'entreprises : 
la pelle et la pioche sur l'épaule. Allant a 
la queue leu-leu, chargés de leurs musettes 
garnies pour, la journée, ils fixaient ies 
veux droit devant eux pour se garer éven­
tuellement d'un train qui pouvait venir de 
Vimy. Un train se signala, il approchait, tes 
ouvriers se garèrent ; trois de ceux-ci tra­
versèrent les voies et allèrent se poser 
entre les rails de la voie de droite, un autre 
resta sur la banquette extérieure de la voie 
gauche Le brnit d'un train de matériel vide 
qui descendait vers Lena assourdit l'arri­
vée d'un express, le train 004, filant vers 
Arras et les trois malheureux imprudent», 
à peine garés du train qui venait vers aux 
se faisaient déchiqueter par l'autre. 

(LIR>. LA M I T ! t N MUXIMM F A M i 

duveté «s. fiWwwî 
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RÉSUMÉ IBS CHAPITRES PRÉCÉDENTS 0 0 
Après l'attentat de 1a rue Ordener. le double crime de Tbiat* le rambrioliure rt«. la iraiv 

des Aubrais. le drame de la rue du Hatre a Paris. Iss bandits insalsUsabuT s'aftamialeM 
le 29 Février a Pontoise. a I étude .le M» Tintant, notaire. Surpris en plein IravadHÏS d ï 
rem s'éloigner sans emporter de butin. Le . endemain on retrouvait A saint-Ouen . !»»£ 
grise • que les malfaiteurs avaient abandonnée après avoir tenté de l'incendier ' '"""• 

L'épuration commence par la prise de deux receleurs 
Pendant que se déroulait de façon effarante 

la série dattentats et de crimes, les forces 
policières mobilisées ne cessaient d'enquêter 
et de rechercher les bandits introuvables. 

Ceux-ci — on le savait — trouvaient asile 
chez des t compagnons » anarchistes. Mais 
où? Mystère I... 

La discrétion dans le « milieu » était élevés 
au rang d'un culte. 

Mort à qui parlerait I Le silence sacré était 
observé. 

Un premier succès allait être mai que cepen­
dant dans la lutte contre l'association de mal­
faiteurs. C'est par la prise de deux receleurs 
qu'allait commencer l'épuration. 

Un bon ** tuyau" 
Certains renseignements recueillis au ser­

vice de la Sûreté avaient amené M. Gulcharci 
à penser que les titres 
dérobés au garçon da 
recettes Caby, pou­
vaient être renfermas 
dans des paquets dé­
posés en consigne, 

dans une des gares de 
Paris. 

Une surveillance mi­
nutieuse fut observée. 
Le 10 mars, les inspec­
teurs de service a i l 
gare du Nord, remar­
quaient les allures 
étranges de deux in­
dividus. 

L'un d'entre eux 
portait sous son bras 
un paquet assez volu­
mineux qu'il déposa 
à la consigne sans 
s'être muni d'un ticket 
de voyageur. 
. J)ôs qu'Us ifirsnLen 
possession du bulletin 
les deux nommes sor­
tirent précipatamment BÉLONIE 
de la salle. Les inspec­
teurs examinèrent aussitôt le paquet. Après 
en avoir arraché l'enveloppe extérieure, Us 
constatèrent qu'il contenait des actions et des 
obligations. 

Le • tuyau «était bon. Il s'agissait de ne 
pas laisser échapper ceux qu'on avait toute; 
raisons de considérer comme de dangereux 
receleurs. 

Les inspecteurs se lancèrent aussitôt sur les 
traces des deux hommes et les suivirent pe-i 
dant toute la journée, à la fête de la Villette, 
Jusqu'au moment où ceux-ci rentrèrent se cou 
cher, le premier rue Jouy-Rouve à Belleville, 
ié second rue Belhomme à Montmartre, dan? 
des hôtels garnis. 

Bélonie pris sur le fait 
La surveillance exercée à la gare du Norl 

fut doublée tandis qu'une filature était établie 
autour des deux hôtels. 

Le 11 mars vers 10 heures, l'individu habi­
tant Belleville se présentait à la gare du Nord 
pour y retirer le paquet. 

Deux inspecteurs lui sautèrent sur le dos 
Conduit au service de la Sûreté, l'homme ap 
préhendé refusa de donner son nom et pré­
tendit avoir reçu les valeurs déposées en con­
signe, d'un individu qu'il ne connaissait que 
très vaguement et qui les avait remises dans 
un café des environs du boulevard de Clichv. 

Les explications étaient trop vagues pour 
ne pas paraître suspectes. 

L'homme fut conduit au service anthropo 
métrique où M. Bertillon constata qu'il ava't 
été mensuré à Lille le 14 février 1908. pour 
insoumission sous le nom de David Sélonio 
né le T juin 1885 à Cignac (Lot). 

U avait été également mensuré sous ié nom 
de Edouard Devaughe, à Bruxelles, le N 
avrU 1907. 

Invité & choisir entre ces deux états civile, 
l'inculpé déclara se nommer Bélonie. C'êtaU 
un homme de taille moyenne aux oheveua 
châtain foncé. U avait décoloré sa cheveturf 
a l'aide d'un produit chimique. 

5 0 . 0 0 0 francs de valeur* 
retrouvées 

Quant au paquet de titres saisis a îa gars) 
du Nord, il contenait pour une cinquantaine; 
de mille francs de valeurs dérobées à l'en­
caisseur Caby. Ces titres étaient presque ex­
clusivement composés de valeurs ottomanes* 
de valeurs du Nord-Sud, de Para, et d'acuoos 
et d'obligations de la Ville de Paris. 

Bélonie avait connfj 
Bonnot alors que ot] 
dernier était mécani­
cien à Lyon et se i ls-
simulait sous le nom 
de Comtesse. Bonnot 
lui avait demandé de 
se rendre a Amster­
dam, pour cherones 
les titres chez un 'loin-. 
mé Vandenbergh. 

Bélonie avait accep» 
té U avait rapporté ié» 
valeurs que Garniet 
n'avait pu négocier ad 
Hollande. 

On tenait en i'indi» 
vidu arrêté, l'un des 
receleurs de la bande 
à Bonnot. Restait 4 
prendre son complice, 

Aux trousses 
de Rodriguea 

Quant à l'individu 
qui s'était réfugie rue] 
Belhomme â Muntmir. 

tre, il éiait inscrit à l'hôtel sous le nom de 
Lecocq. 

Dans 1 après-midi il avait réussi à prendra 
le train, on ne savait dans quelle direction. 
Les perquisitions opérées dans sa chamo'd 
n'avait fait découvrir que deux taux cois 
de fabrication hollandaise en tous points sem­
blables à ceux troOvés sur les malfaiteurs, 
sous les verrous pour complicité dans raffaiiet 
de la rue Ordener 

Le lendemain, la Sûreté générale apprenait 
que Rodriguez, qui se faisait aussi appelai) 
Delgadeau et surtout Lecocq, avait gagné LUI* 
où depuis le mois de septembre 1911 U rr*. 
quentait une femme Anna L..., demeurant H, 
rue du Barbier Maës. C'est là' que le bandte 
allait de temps en temps se réfugier quand r| 
se sentait menacé par les policiers. 

Dans la soirée. M. Walter. alors chef de la) 
Brigade mobile de LUle, était avisé qu'un des 
inspecteurs de la Sûreté général, M Sevrette, 
arriverait par le train de minuit porteur d'u« 
mandat d'arrêt contre Rodriguez, que venait 
de délivrer M. Gilbert, Juge d'instruction ebac» 
gé de l'affaire. 

Un deuxième receleur de la bande Bonnot 
allait être coffré. M. P. 

«or 
Pour suivre : 

COMMENT UN FAUX PEINTRE 
CAPTURA, A LILLE, M. LECOCQ, 

ALIAS RODRIGUEZ. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

L t ' O R I E N T J5L P A R I S 

f Volet une physionomie du Café • Maure 
ualltés se confondent avec Algériens, i, 
're deux sjn d» «antique arabe ae tarjoe joués par un eaxhsalr» Ai 

de la Mosquée de Paris, où européens <M 
•ta» et orientaux ses» mtùtet aa • 

• Sâôts. ea 


